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Des pèlerins grecs venus pour célébrer la Pâque Juive demandent à Philippe : 
“Nous voudrions voir Jésus.” Ce n’est pas de la curiosité, mais un désir profond 
de rencontrer cet homme de Dieu. Il peut les aider à avancer. Ils le pressentent. 

Lorsque ses disciples le lui feront savoir, Jésus fera cette réponse déconcertante : 
“L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié…” Ce n’est que 
lorsqu’Il sera crucifié que tous pourront voir sa gloire, qui Il est vraiment. 
Personne n’a probablement rien compris. Jésus insiste : “Quand j’aurai été élevé 
de terre, j’attirerai à moi tous les hommes.” Quel est donc ce pouvoir 
d’attraction du Crucifié ? Une seule chose : son Amour incommensurable pour 
tous. 

L’amour est invisible. Nous pouvons seulement le “voir” dans les gestes, les 
attitudes et l’engagement de celui qui nous veut du bien. En Jésus crucifié, c’est 
l’Amour Infini de Dieu qui se révèle sous nos yeux. En réalité, nous ne 
devenons Chrétiens que lorsque nous nous sentons attirés par Jésus. Nous ne 
commençons à toucher du doigt la réalité de notre foi qu’à partir du moment où 
nous nous découvrons aimés de Dieu.

Avec l’histoire très simple du grain de blé, Jésus nous aide à comprendre : “Si le 
grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruit.” Si le grain meurt, il germe et fait jaillir la vie, mais s’il reste 
dans son enveloppe et veut garder pour lui toute son énergie vitale, il se dessèche 
pour disparaître. 

Une belle image qui lève le voile sur une loi qui traverse mystérieusement toute vie. 
Ce n’est ni une règle morale, ni une norme imposée par la religion. C’est la 
dynamique qui rend féconde la vie de celui qui est agi par l’amour. Jésus le 
redira encore et encore : qui s’accroche égoïstement à sa vie la gâche, qui 
s’abandonne avec générosité devient source de vie. 

Il est assez facile de le vérifier : celle ou celui qui ne voit qu’à travers son petit 
confort, ses biens, ses succès ou à sa sécurité, finit par vivre une vie médiocre 
et stérile : son passage sur cette terre n’a pas rendu le monde meilleur. 
Celle ou celui qui prend le risque de vivre dans une attitude généreuse et ouverte, 
irradie la vie et la joie. On ne peut vivre plus passionnément qu’en essayant 
de rendre la vie des autres plus supportable, plus humaine. 

Comment pourrions-nous suivre Jésus si nous ne nous sentons pas d’abord 
attirés par sa façon de vivre… et même sa façon de mourir ?  
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